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La Science Vulgarisée

Amortisseur élastique pour la trac-
tion des véhicules

L'empffloi d'un appareil électrique eu-
tre titi imloteu- animé et la charge que
celui-ci doit etttre vi mutivenent, ui-
fre des avantages qui sont unaimemet
reconnus.

Dans le cas en effet d'un cheval at-
telé sans intermédiaires ê'astiques, le
rendement n'est environ que les trois
quarts di travail prod ilt par l'anîimal,
tandis que ce rendement s'élève sensi-
blenent, dès qu'oun assure une meilleure
utilisation des efforts par l'iiterposi-
ton d'atpparei!s qui atuortisselit les
chocs et attenuent les ft-cotps.

Ces appareils servent d'aceumula-
teurs polir emmagasiner les forces. que
le cheval développe d'nile façon ilgale,
et de régulateurs pour les transinettre

<le façon Ai éviter tout frottement. Cha-
cie des e'xtrfinmites ý-st munie d'un cro-
chet ou d'un oeil, de furie apljruprittee
au timode dunttelige.

Les spiraltes ont trempées à l'huile
elles peutîent silpporte'r un allongement
de trois fois lotir longueur, inais prati-
qitent elle n'aintteignent Jamais cette
limite. le erani d'arret tin lotir permet-
tant qu'une extens'.oi de deux ftis leur
longueur.

Les protecteurs Siden sont réglés de
manière (lie la force nécessaire pour la
première tensien soit six fois plus Peti-
te que celle qui serait necessajre pour
tendre complètement le ressort. Leur
force varie entre 80 et 600 livres de
pression immédiate ; la difference entre
ii type et le type Imndiatement supé-
riur est de 10 livres.

pouvait exercer aur l'inteisite végétatt-
ve ; on combintait différents systèmes
de ratiutîi de l'lectricatô, soit au-
dessus <les plantes, soit eni les enclavant
dans un véritable réseau de conduc-
teurs . les résultats semiblaient propi-
ces.

Oit pourrait penser quie l'éclairage
électrique agit par tiune double influence:
celle purement électrique, et celle prove-
niant des rayons violets. Les résultats
que signale M. S. Itomanos, A Londres,
semblent s'e Isier par cette double
considération.

Les expériences ont été faites aia
moyen d étincelles électriques obtenues
il intervalles réguliers, can agissant sur
la amitié des Phties contenues dans un
pot. Oaa n'arissait donc plus avec une
lunière continue, un "soleil electrique *,

Fig. 1 et 2.-Vue extérieure dit protecteur délendu
et sui<s 1ensiin.

Fig. 8 et 4.-Vue dit crochet.feri et ourert
(le ressort euilerd).

à la voiture. Ils assurent la conserva-
tion des traits, du harnaclieient et dît
matériel. Leur Utilité se manifeste ci-
core dans d'autres cas spôeiaux. tels
que' le dressage des jeunes chevaux et
la traction en pays accidenté.

Depuis l'époque cloignC.e oi l'ott a
commencé à se préoccuper de cette ques-
tion, bien dles appareils ont été exil-
rimentes. En Allotagne, oi ena a pro-
pose dans lesquels la matiière etpl!oy'ee
était le caoutchouc. Oit a essayé aussi
des ressorts plats dans le genre des res-
sorts de suspension des voitures.

Tois ces appareils sont passibles d'un
reproche commun : celui d'agir par coiu-
pression, et sorte qu'il est difficile de
regler et de graduer lotir rasistanice.
Néanmoins, ils ont été et sont encore

L'entretien et la conservation des iap-
pareils Siden n'exigent d'ailleurs au-
cunt soitn spécial ; il suffit de les frot-
ter extareurment vec tit eliffon gras
et de mettre de temps en temps tun pet
d'huile A l'intérieur,

Il eonvient le signaler A l'avantage
des protecteurs que. si aceidentelleitent
le ressort cesse le fonctionner par suite
de rupture, on se trouve sinuplement
dans le ens ordinaire de traits directe-
ment reliés i la voiture.

D'aiprn la "Revista d'art:glieria e
greno." i artillerie stiudoise fait, depuis
1877, usage le ces appareils. Les artil-
leries r orvégienne, danoise, anglaise et
hollatin lise les ont aussi adoptés ; les
Rtiss' s les expérimentent avec succès
dept's deux ans. Un des principaux ré-

Fig. 5.-Attelag? muni du protecteur S'den.

souvent utilises dans iie large mesure,
notamment par les omnibus et les tram-
ways.

C'est A cet inconvénient que le cons-
tracteur suédois Siden s'est proposé de
remédier, au moyen d'un appar il qu'il
appelle un "protecteur" et dont nos
trouvons la description dans la "Revue
d'artillerie."

Cet appareil se compose de deux spi-'
raies en acier enroulées en sens inver-
se, (fig 1 et 2). A l'intérieur de ce res-
sort, qui agit par extension, se -trouve
un cran d'arrêt (fig. 3 et 4), capable de
suporter une résistance de 4.000 livres,
et limitant l'effort du protecteur, qu'il
enpOche ainsi de se rompre. Les deux
spirales.et le cran d'arrêt sont disposés

siltats coatatés dans les .apports éta-
blis à la suite ;les expériences est aile
l'appareil évite des blessures aux che-
vaux.

Action de la lumire 6-ectrique sur
les végetaux

Oni consnait le mode le respirationa
des végétaux sotus l'action de la luinii-
re solaire. Les expériences faites avec
les rayons émis par l'arc voltaique ont,
amené tilt résultat anulogue, ce qui
était aisé à prévoir, puisque la lumière
électrique est riche en rayons violetz.

Oit sait qu'à une époque assez re-
conte, on s'occupait de l'influence que
l'efluve électrique seul, -sans lumiùre,;

mais avec des "dclarges" lumineusei
riches on rayons violets. Oat s'occupait
surtout de lit facultG "héliotropique ,
celle en vertu de laquelle les Plantes
cherchent la lumière en s'inclinant vers
elle.

Les platntes provenaient de la graine
de moutarde (sinapis nigra), les lais-
sant pousser A l'obscurité jusqu'à unie
hauteur de 3 à 4 centimètres. Une m1oi-
t'd des plaintes était alors abritêe par
un cl:apeau ei carton cachant la moitié
du pot. carton que l'on enlevait ensuite
pour insoler la partie d'abord soustrai-
te.

Oit constate immédiatement que l'ef-
fet des ctincelles est beaucoup pis ae-
tif que celui de la lumière solaire. A
lit température de 21 degrés, dans unio
chambre noire humide, des plantes en
pleine et vigoureuse croissance commen-
cent a s'infléchir vers la source de lu-
itière. 10 minutes après que l'étincelle
électrique a conxmmence à se produire.

Il ne leur faut pas plus de temps pour
se courber le 45 degres. et il arrive
souvent qu'après 30 iniiutes, la plante
a coinmence sa croissance suivant l'ho-
rizontale. L'inflexion est bien plus ra-
pide que celle que produirait la lu-
mière solaire. Le résultat se produit
avec des étincelles espacées de.2 secon-
les. Ot doit constater que le fait d'in-

ternittence favorise aussi l'action des
autres sources lumineuses : c'est relle-
ment un fait nouveau et ctrieux.

Des expériences ont été faites pour
se rendre compte du nombre minimutu
d'étincelles A produire dans un temps
donné pouîr obtenir une inflexion ap-
pr(ciable. Tes résultats varient Uatà-
rellement avec la coidition des.plantes;
mais, dans la plupart des cas, avec de
jeunes pousses vigoureuses, l'inflexion
se manifeste dans l'espace de 15 ir 30
minutes, avec des étincelles produites
au taux d'e ùne par minute ; le maxi-
mum est donné au régime de 50 etin-
celles À ilteure.

On remarquera, fait surprenant,. que
ces effets sont purement héliotropiques
et qu'ils ne sont accompagnes d'aucu-
ne formation de chlorophylle.-" La
Science pour tous,"


